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Avant propos

J’ai écrit ce livre dans des conditions particulières.

J’ai près de 79 ans et je souffre d’une maladie auto-immune rare et qui me handicape sérieusement. Tant que la situation reste stable, la vie continue malgré une énorme fatigue qui me donne environ une à deux heures de relative efficacité par jour.

Pour pouvoir y arriver, j’ai embauché un secrétaire, pour m’aider à rédiger certains textes. Mon Minimum Vieillesse étant un peu juste, j’ai donc fait appel à une intelligence artificielle.

Je lui ai dit quoi écrire, comment l’écrire et pourquoi l’écrire. Et je relis, corrige et vérifie tout. Comme avec mon ancienne secrétaire, il y a quelques années.

C’était vraiment la seule façon de réaliser ce livre.




Introduction

Toutes les civilisations qui ont existé depuis la fin de la dernière période glaciaire se sont arrêtées, brutalement ou en douceur. Certaines se sont transformées intelligemment. D’autres ont été le théâtre d’épouvantables catastrophes.

Notre civilisation moderne, occidentale, s’est développée aux dépens des autres.

Notre confort, notre richesse ne sont pas apparus par miracle. Ils existent parce que nous sommes allés les chercher ailleurs. Chez les autres peuples.

Nous, Occidentaux ayant accès à la mer, avons, au cours des trois ou quatre siècles qui ont précédé notre époque, déporté, pillé, tué, massacré, violé, humilié, détruit des peuples entiers et effacé leur mémoire.

Le plus grave est que nos ancêtres ont agi avec une excellente bonne conscience. Soit au nom du Christ, soit au nom des Droits de l’Homme — pour la France — soit au nom du Roi ou de la Reine — pour les Britanniques. Il s’agissait "d’apporter la civilisation" à des peuples considérés comme inférieurs.

Cette citation de Jules Ferry, dont le nom figure encore sur de nombreuses écoles et rues, grand homme de gauche de son temps, est restée célèbre pour son discours du 28 Juillet 1885.

"Messieurs, il faut parler plus haut et plus vrai ! Il faut dire ouvertement qu’en effet les races supérieures ont un droit vis-à-vis des races inférieures. Je répète qu’il y a pour les races supérieures un droit, parce qu’il y a un devoir pour elles. Elles ont le devoir de civiliser les races inférieures."

Au tout début du XIXᵉ siècle, et même dès la fin du XVIIIᵉ, le Royaume-Uni, en grande partie grâce au pillage de l’Inde, a pu développer son industrie. Assez rapidement, les mœurs se sont transformées et nous avons basculé dans un matérialisme pur et dur, abandonnant toute spiritualité, à l’exception d’une religion devenue essentiellement formelle.

La cupidité, l’envie, l’hypocrisie et le mensonge se sont transformés en vertus. Le développement de l’Ego est devenu le modèle à suivre, et les dirigeants de ces pays en ont largement abusé.

De véritables malades mentaux1 ont dirigé, d’une main de fer, des nations entières, commettant les pires horreurs, organisant des guerres et des massacres, parfois par simple caprice ou pour éviter un procès.

Parallèlement, la quête d’un confort individuel toujours plus grand a poussé, sans que la population s’en rende réellement compte, à vouloir toujours plus : toujours plus de confort, toujours plus de richesses, toujours plus de consommation… Et pour satisfaire ce besoin devenu presque vital, elle a consommé toujours plus d’énergie.

Des voix se sont élevées pour alerter, mais en vain. Le "toujours plus" l’a emporté. Les politiciens professionnels, de quelque bord qu’ils soient, n’avaient à la bouche que la "croissance" et "l’amélioration du pouvoir d’achat".

Pendant ce temps, des petits malins se sont enrichis de manière indécente. Certains sont aujourd’hui bien plus riches que des pays entiers comme le Soudan du Sud, le Burundi ou la République centrafricaine. Ce sont eux qui dirigent désormais le monde occidental.

Ce que l’on appelle pompeusement "démocratie" est en réalité une oligarchie. Et, comme le reste de la population, ils en veulent toujours plus.

Cette situation, combinée à ce besoin incessant de confort, a conduit l’humanité à épuiser presque toutes les ressources disponibles en énergies non renouvelables, alors même que la demande continue d’exploser. Nous le savons tous : bientôt, dans quelques dizaines d’années, il n’y aura plus de pétrole, plus de gaz, plus d’énergies fossiles exploitables.

Cela pourrait presque être une bonne nouvelle. Mais leur utilisation massive a produit des quantités monstrueuses de CO2, réchauffé l’atmosphère, et nous conduit tout droit vers un bouleversement sans précédent dans l’histoire humaine. Et ce n’est pas fini.
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Les pays que nous avons pillés lors de la colonisation arrivent aujourd’hui sur le marché mondial. Ils se développent et veulent vivre de la même manière que nous. Ce qui est tout à fait logique et respectable. Or, un problème majeur se pose : ces pays sont très peuplés.

Voici deux graphiques qui valent tous les discours. Le premier montre les anomalies des températures moyennes à l’échelle mondiale.
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Le second montre l’évolution de la consommation des énergies fossiles et renouvelables. La relation est claire : les températures suivent la même courbe que la consommation des énergies fossiles.

Nous n’allons pas vers une catastrophe. Nous y courons.

Notre civilisation occidentale, désormais mondialisée, fondée sur le "toujours plus", transforme peu à peu notre planète en un enfer capable de rendre impossible toute vie humaine et animale. Le problème est que nous ne pouvons pas faire demi-tour.

Quoi que nous fassions, nous ne pouvons plus revenir en arrière, ni retrouver un mode de vie simple. Nos dirigeants le savent. Les oligarques aussi. Mais ils pensent à autre chose : se faire élire ou réélire pour satisfaire leur Ego, pour les politiciens, et gagner encore quelques milliards supplémentaires, pour les oligarques.


[image: ]


Ainsi, quoi que nous fassions, notre civilisation mondialisée va s’effondrer, entraînant avec elle celles qui ont été contraintes de suivre ce modèle. Tout espoir est-il perdu ? Oui et non.

Pour les boomers, dont je fais partie, nous serons probablement morts avant le pire. Pour nos enfants et nos petits-enfants, en revanche, les temps à venir seront extrêmement difficiles.

Autant donc regarder les choses en face : voir ce qui nous attend, apprendre et nous organiser pour encaisser le choc. Et, ensuite, réfléchir à la reconstruction d’une autre civilisation. C’est l’objet de ce livre, structuré en trois parties :

Avant l’effondrement – Une synthèse, non exhaustive, des catastrophes à venir.

Pendant l’effondrement – Ce qui va se produire et comment se préparer à encaisser le choc.

Après l’effondrement – Reconstruire une civilisation totalement différente de celle que nous connaissons.




L’effondrement n’est pas un événement, c’est un processus

On imagine souvent l’effondrement comme une explosion. Un choc brutal. Une date précise à entourer sur un calendrier. Un avant et un après.

La réalité est plus insidieuse

Un effondrement commence bien avant qu’on l’appelle ainsi. Il débute par des signaux faibles. Des anomalies. Des tensions.

Des chiffres qui s’infléchissent légèrement. Des saisons qui deviennent irrégulières. Des prix qui montent sans raison apparente. Des infrastructures qui fatiguent.

Au début, personne ne veut y croire. Les experts rassurent. Les médias relativisent. Les responsables politiques temporisent.

On parle d’"ajustements", de "transitions", de "tensions conjoncturelles". On évite le mot qui fait peur. Pourtant, le processus est déjà engagé.

Une civilisation repose toujours sur des équilibres invisibles. Un climat relativement stable. Une énergie abondante et bon marché. Des réseaux d’approvisionnement fiables. Une confiance collective dans les institutions. Une monnaie qui garde sa valeur. Une paix relative.

Lorsque plusieurs de ces piliers commencent à se fissurer simultanément, la structure tient encore… mais elle devient instable.

Le problème de notre époque n’est pas un seul facteur isolé. Ce n’est pas seulement le climat. Ce n’est pas seulement la dette. Ce n’est pas seulement la perte de biodiversité. Ce n’est pas seulement la fragmentation sociale. C’est leur convergence.

L’histoire montre que les grandes civilisations ne s’effondrent presque jamais pour une seule raison. Elles s’effondrent lorsque plusieurs crises se superposent : écologique, économique, politique, démographique et parfois sanitaire.

La différence aujourd’hui est l’échelle. Nous vivons dans une civilisation mondialisée, interconnectée, dépendante de chaînes logistiques extrêmement longues.

Un conteneur bloqué dans un port asiatique peut provoquer une rupture de stock en Bretagne. Une sécheresse en Amérique du Nord peut faire monter le prix du blé en Europe. Un conflit local peut déstabiliser l’énergie de tout un continent.

Notre système est performant, mais fragile

Plus un système est optimisé, plus il est vulnérable aux chocs. La recherche permanente du rendement maximal a supprimé les marges de sécurité. Les stocks ont disparu. Les redondances ont été éliminées. Les circuits courts ont été remplacés par des flux tendus planétaires.

Ça fonctionne tant que tout fonctionne, le jour où une pièce casse, l’ensemble tremble.

L’effondrement n’est donc pas nécessairement une apocalypse soudaine. Il peut être une lente dégradation. Une érosion continue du confort, de la stabilité et de la confiance.

Les services publics se dégradent. Les assurances deviennent hors de prix. Certaines zones deviennent inhabitables. Les tensions sociales augmentent. Les partis xénophobes prospèrent. La peur circule plus vite que l’information. On s’habitue progressivement à moins. Moins d’eau. Moins d’énergie bon marché. Moins de sécurité. Moins de stabilité. C’est ça le véritable effondrement : une contraction.

Une contraction des possibles

Et pourtant, dans toute contraction, il y a aussi une révélation.

Lorsque les couches superficielles disparaissent, on redécouvre ce qui est essentiel : La solidarité locale, la capacité d’adaptation, les savoir-faire simples. l’entraide, l’intelligence collective.

Certaines civilisations du passé ont disparu dans la violence. D’autres se sont transformées. Certaines ont migré. D’autres se sont ruralisées. D’autres encore ont survécu en changeant profondément leur organisation sociale.

L’effondrement n’est pas la fin de l’humanité. C’est la fin d’une forme d’organisation.

La question n’est donc pas : "Est-ce que cela va s’effondrer ?" La question est: "Comment allons-nous traverser cette transformation ?" Avec peur ou avec lucidité ? Dans la violence ou dans l’adaptation ? Dans la fragmentation ou dans la coopération ? Une civilisation qui refuse de voir ses limites se condamne, celle qui les accepte peut se réinventer.

L’effondrement n’est pas seulement un danger. Il est aussi un miroir. Il nous oblige à regarder ce que nous avons construit. Et à décider ce que nous voulons garder.

Transition vers la première partie :

Avant l’effondrement

J’ai écrit ce livre pour regarder la réalité en face. Je ne l’ai pas fait pour effrayer. Je ne l’ai pas fait non plus pour convaincre par des discours idéologiques. Avant de parler de préparation, encore moins de reconstruction, il faut comprendre ce qui vient. Non pas dans le détail de chaque catastrophe prise isolément, mais dans leur enchaînement, leurs effets cumulés et surtout leur vitesse.

La plupart des crises à venir sont déjà connues. Elles sont documentées, chiffrées et étudiées depuis des décennies. Ce qui est nouveau, ce n’est pas leur existence, mais leur convergence.

Fonte des glaciers, dérèglement climatique, effondrement de la biodiversité, épuisement des ressources, tensions sociales, instabilité politique : tout avance en même temps.

Cette première partie n’a donc qu’un objectif : dresser un état des lieux clair, sans détour, sans catastrophisme inutile, mais sans faux espoir non plus.

Comprendre l’avant, c’est se donner une chance de ne pas subir le pendant, et de penser lucidement l’après. C’est là que nous commençons.
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PREMIÈRE PARTIE

AVANT L’EFFONDREMENT




Chapitre 1

Le dérèglement climatique : le point de rupture approche

Depuis plus de cinquante ans, les scientifiques alertent sur le réchauffement climatique. Longtemps, ces alertes sont restées abstraites, lointaines et faciles à ignorer. Aujourd’hui, elles se traduisent par des faits concrets, mesurables, visibles partout sur la planète.

Températures record, fonte accélérée des glaces, acidification des océans, perte rapide de biodiversité, montée du niveau des mers : le système climatique terrestre évolue désormais plus vite que les sociétés humaines ne peuvent s’y adapter.

Je ne vais pas énumérer toutes les catastrophes possibles, mais essayer de comprendre les mécanismes à l’œuvre et d’expliquer pourquoi un point de rupture approche.

Une planète qui se réchauffe plus vite que prévu

Depuis l’ère préindustrielle, la température moyenne mondiale a déjà augmenté d’environ 1,2 °C. Ce chiffre peut sembler faible, mais il suffit à déstabiliser profondément l’équilibre climatique global.

Les années 2023 et 2024 ont été les plus chaudes jamais enregistrées2.

En 2024, durant une grande partie de l’année, la température moyenne mondiale a dépassé le seuil de +1,5 °C, et le 17 novembre 2023, elle a connu un pic temporaire de +2°C.

Une planète plus chaude, c’est plus d’évaporation, plus d’énergie stockée dans l’atmosphère et donc des phénomènes extrêmes plus fréquents et plus violents.

Tempêtes, pluies intenses, vagues de chaleur prolongées et incendies géants ne sont pas des anomalies isolées, mais les conséquences logiques d’un système climatique surchargé en énergie.

Le Groenland : un géant qui vacille

La calotte glaciaire du Groenland fond aujourd’hui environ deux fois plus vite que ce que prévoyaient les modèles climatiques des années 1990. Elle perd plus de 250 milliards de tonnes de glace par an.

Les satellites montrent une perte nette de masse glacière continue depuis près de trois décennies consécutives. Autrement dit, le Groenland perd chaque année plus de glace qu’il n’en gagne. C’est un signal clair du réchauffement global.
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Copernicus Sentinel data 2024, Wikimedia commons.


Un point d’inquiétude majeur concerne les plate-formes glaciaires côtières. Fixées sur la terre ferme, elles maintiennent les glaciers en place.

Ces structures agissent comme des verrous : lorsqu’elles se fragilisent ou cèdent, les glaciers qu’elles retenaient accélèrent brutalement leur glissement vers la mer, contribuant directement à la montée du niveau des océans.

Les observations satellitaires révèlent que certains glaciers, comme Sermeq Kujalleq, se déplacent désormais à des vitesses pouvant atteindre près de 50 mètres par jour ! À cela s’ajoutent des phénomènes nouveaux : des lacs de fonte en surface se vident parfois soudainement à travers des fissures, provoquant des décharges massives d’eau qui fragilisent la structure interne de la glace.
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	Groupe I : bases physiques du changement climatique

	Groupe II : impacts, vulnérabilités et adaptation

	Groupe III : réduction des émissions et politiques climatiques.
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En 2024, la température mondiale a dépassé +1,5°C pendant plusieurs mois consécutifs — un record depuis le début des mesures.
Les années 2023 et 2024 sont les deux années les plus chaudes jamais enregistrées.
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Les 12 milliardaires les plus riches possédent plus que les 3,9 milliards de personnes les plus pauvres réunies.
Les fortunes des milliardaires ont crii 3 fois plus vite en 2024 qu'en 2023, depuis I'élection de Donald Trump.






